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  Lundi : Fille d'un patricien et d'une bohémienne




   




   




  Le 1er juillet 1804 naît à Paris Amantine Lucie Aurore Dupin, que la postérité connaîtra sous le nom de plume George Sand.




  Ses origines sont déjà romanesques. En effet, son père Maurice Dupin a été soldat de la Révolution à 20 ans, chasseur à cheval puis lieutenant. Il a participé aux guerres impériales et à la campagne d’Italie. Ce fringuant militaire est un coureur de jupons. Il a déjà séduit une servante du château maternel avec qui il a eu un fils qu’il ne reconnaîtra pas.




  À l’âge de 22 ans, il rencontre une jeune femme de cinq ans plus âgée, Sophie-Victoire Delaborde : elle fait partie de celles qui suivent leurs amants militaires au cours de leurs déplacements. C’est « une coureuse d’armée », maîtresse de l’intendant des subsistances. Elle a déjà une fille d’une précédente liaison. Maurice et Sophie-Victoire restent ensemble pendant trois ans avant d’officialiser leur union. Le 5 juin 1804, le mariage se fait à l’insu de Mme Dupin de Francueil. Cette fille du Maréchal de Saxe, imbue de ses origines, est farouchement opposée à cette mésalliance.




  La petite Aurore naît moins d’un mois plus tard, légitimée de justesse. La petite famille vit à Paris, puis Maurice rejoint les rangs de l’armée pendant la guerre d’Espagne. En 1808, Sophie-Victoire, alors enceinte de sept mois, va le rejoindre, accompagnée de leur fille. Auguste, le petit frère, naît donc en Espagne mais le bébé est aveugle. La famille quitte le pays lors de la retraite de l’armée française. Le voyage est long et éprouvant : les enfants souffrent de la faim, de la soif. Ils ont la fièvre et la gale. La famille arrive à Nohant chez Mme de Francueil, réconciliée avec son fils. Les premiers temps sont marqués par deux événements tragiques : le petit Auguste décède des suites du long voyage et Maurice, le père, meurt quelques mois après d’une chute de cheval.




   




  Mère et grand-mère se détestent et ne peuvent vivre ensemble. Mme de Francueil revendique l’éducation de sa petite fille et en assurera la tutelle. « Ma mère et ma grand-mère, avides de mon affection s’arrachèrent les lambeaux de mon cœur », comme l’écrira plus tard George Sand.
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